
pesM fu t • de fcnrlle, effer?êtes*» a é t s -
Jionale. » 

On écrit it Montbéliard 

> A Monibéliard, l'élection deM. Lateur 
da Moulin a été célébrée par «a mani
festations 1«« ptoa brillantes» mus touies 
pacifiques, fontes les usines ou chômé 
et le» ouvriers ont parcours II villa; de 
nesf M a — du malia jusqu'à snioei*. 
Illesainations, sérénades, fan dartiûee, 
rien s'a manqué à cette fête "in suffrage 
uni verset » \, 

CHRaHiODE LOCALE. 
S'il tant en croire le Journal de Paris, 

il serait question da la nomination i la 
préfecture de polka de M. de Saint-Paul, 
administrateur du département du Nord» 
en remplacement de M. Piélri. Ce bruil 
nous semble assez Masarté. 

On lit dans ia Propagateur de Lille : 
Le Conseil municipal a «lé saisi d'une 

proposition tendant à modifier les cir
conscriptions électorales,. . - , . . 

< Cane propaiitionn'étant pas aux ter
mes ds la loi, du ressort d'un Conseil 
municipal », M. le maire s'est opposé à la 
mise en délibération. 

« Treize conseillera,, persévérant dans las 
prétentions qu'ils ont souvent mootrées'en 
voulant étendre le cercle de leurs attribu
tions légales» viennent de donner leur 
démission. 

« Voilà donc , de nouveau , la marche 
des affaires, entravées, au moment où elle 
avait besoin précisément d'éire activée 
pour la solution de la queslion de la rue 
de la Gare, par exemple, et de la nouvelle 
église de la place Philippe-le-Bon. 

c En flmra-t-on une bonnr fois avec la 
manie de mettre toujours la politique où 
elle n'a que faire ? 

P. S. — On nous communique les 
douze, noms suivants de conseillera mu-
nicpiaux ayant signé la démission collec
tive: 

MM. Jtouchée , Ca&tetain , Caulier, De-
bièvr«,Uelemar, Dupont, Godefcoy, Masure, 
Morisson, Soins, Teslelin, Werquin. 

Le conseiller d'Etat, chargé de l'admi
nistration du déparlement dn Nord», don
ne avis que le conseil de révision se réunit 
ra à la préfecture, le 26 juin courant, à 
midi, à l'effet de procéder à l'examen des 
remplaçants qui lui seront présentés pour 
les jeunes gens da la classe 1868. 

Les pièces des remplaçais doivent être 
déposées au secrétariat de. la Préfecture 
avant le 23 courant, à quatre heures, 
pour tout délai. 

Le jury chargé dans la dépariera «et du 
Nord de constater l'aptitude des aspirants' 
an diplôme d'études de l'enseignement se
condaire spéciil, ouvrira à Lille, dans une 
des Faculté des sciences, le jeudi 5 aoùi 
prochain, A huit heures du malin, sa pre
mière session de l'année 1869. 

Les candidats devront adresser, avant 
le mardi 3 août, à l'Inspecteur d'Académie 
à Lille (bureaux de la Préfecture) : 

1* Une demande d'Admission A l'examen 
rédigée d^nt-ta même forme que pour le 
baccalauréat ; 

2» Leur extrait de naissance légalisé. 
Les candidats auront en outre à verser 

entra les mains de M. Prestat, secrétaire 
agent-conptable du jury, les droits d'exa
men et de diplôme. 

• • 

M. i Darimor. , ancien député de la 
Seine au Corps législatif, vient d'être 
nommé consul ds 1'* classe à Milan, aux 
appointements de 22,000 francs. 

Couru patelle d e Phys iques 

Lund* 14 Juin à 8 heur et / /* du soir. 

ne HA VWON (SsiieJ. 

- - * * ' \ if 
Netteté de l'image et conditions de sa 

forastion. Jeu de la pupille ; champ de la 
vision, champ de la vision nette ; vision 
nette et distincte. Ajustement dp.aësj#. 
Portée de la vue; dislance de la vision dis
oncle ; comment l'œil s'accomoda aux dis
tances. Presbytisrae et myopie. Besicles , 
ci l artificiel pour démontrer lappliufcires 
des lunettes aux différentes vues. 

Mercredi 14 juin à huit heures 1\A du soir. 

FAITS DIVERS. 
— Par ordonnance do 26 de ce mois, 

M. le ministre de l'Instruction publique a 
conféré A M. Léo Lespès(TimothéeTriram) 
du Petit Moniteur, le ti're d'officier d'aca
démie. 

. 
— Nous lisons dans le Moniteur : • La 

célébrité du moment, le grand lauterniate, 
en un mot Rochefort lui-même était a 
Paris lundi matin. Parti de Bruxelles avec 
deuxCageoU da police A ses côtés, il est 
venu sans être inquiété» se promener 
dans sa bonne ville, attendre le résultat 
el repartir pair lé train de huit heures et 
demi* , toujours accompagné • des deux 
mêmes ombres, prêtes-à hti mettre -la 
msin au collet au premier ordre. 

> Le -ministre de l'intérieur n'a cas 
vonhi lancer de mandat d'amener et, Selon' 
nous, il a eu grandement raison. > 

— La compagnie des chemins de fer 
de Paris à Ljon et à la Môditerrannée a 
comeHHtiqué aux journaux de Paris la -
note suivants sur un acojdest arrivé 
sur celte ligne. 

c Hier matin, un choc a eu lien sur lu 
ligne de Marseille A Lyon, à la gare de 
Mondragon, près d'Orange, entre Un 
train de voyageurs et un train de mar
chandises qui le suivait. 

» Il résulta des renseignements qui 
nous parviennent qu'un -voyageur aurait 
été tué et que cinq autres auraient reçu 
des blessures sans gravité. * 

— Une terrible explosion de chaudière 
a eu lieu avant-hier dans la manufacture 
de MM. Town et fils à Bingrey, entre 
Bradiord et Keighley sur la rive nord du 
canal de Liverpool. La chaudière soulevée 
retomba en masse informa A quarante 
métrés de son emplacement. Les construc
tions voisines furent, renversées et de 
grosses pierre* projetées à des distances 
considérables. Il y a eu près de vingt vic
times soit parmi les ouvriers de la fabri
que, soit parmi les élèves d'une école 
voisines. 

— NOMS apprenons- que la souscription 
ouverte par la Compagnie Fermière des 
Halles, Marchés et Abattoirs de la Ville de 
Naples (Italie) est accueillie avec faveur à 
la Bourse de Paris et dans le monde finan
cier. Cette souscription aura lien lundi 
prochain 14 du Courant et déjà on s'en 
occupe avec fa plus grande activité. Lés 
actions sont demandées à la Bourse d'au
jourd'hui avec 35 Fr. de prime après avoir 
fait 25, 27 1/2» 30 et *z. Aussi peut-on 

Erédire A la souscription un grand succès, 
es capitalistes de nos dèpanemeuts ont 

donc un très bon ,•laçassent A faire. Ils auvent envoyer, leurs souscriptions -soit 
.siège de la Société, rue Meyerbeer, 2, 

soit A M. M. Dreyfus, Scheyer el C*. Ban
quiers de .la Société-, # , r. grange Bateliè
re, sot t ami Succursales da la Banque de 
France, eu crédit de ces banquiers. 

8864. 
— Dn mot d'une femme d'esprit : 
Quand un art s te , un écrivain, un 

avocat, un médecin, un-officier d'armée, 
un inventeur» s'exprime modestement sur 
ses talents, ne soyez" pas ë» son avis si 
vous voulez peneer-eotmre ttrf-

— Le superbe diamant de 84 carats, 
qu'on se dépote en ce moment'devant 
les tribunaux du Cap, a élé trouvé par 
un colporteur "hollandais en la possession 
dHirrsVJTciereelre/qal s'en servait comme 
talisman, sans «eu orjéualnu la vraie va
leur. Le magicien indigène lâcha la 
pierre pour 400 liv. st. de marchandises; 
le colporteur la revendit peur l i ,200 liv. 
(280,000 fr.) 

— Le prince héréditaire de Prusse a 
été, du moins les journaux prussiens 
l'assui eut, l'objet de chaleureuses ovations 
lors d'un voyage qu ri a fait dernièrement 
en Pomeraiùe. 

Il parait seulement que ces manifesta
tions enthousiasmes avaient parfois un. 
caractère singulier, puisque le comman-
dupl de la ville de Kulberg a dà! faire, p/a 
carder sur les murs de la ville on avis qui 
rappelait qu'il n était pas : convenable 
de jeter d'aussi gros bouquets sur la têtu 
et à la figure du Prince, de telle sorie 
qu'il en avait las larmes au* yeux. 

Ces • énormes 4>ou*uels - ressemblant 
plutôt A des projectiles, ont élé lamés 
avec tant du force à 4a tête du Prince, 
que celui-ci en ressentit de vives douleurs 
en rentrant au palais. 

> . V I T * - ; - » " — : 'C'» f — 

dernières Nouilles 

DE LA VISION (SttiU). 

Sensibilité de la rétine. Visibilité. des 
étoiles. Durée de l'impression produite ries en 
sur |a feiine. Pourqnoi ou nu voit «tus .les 
objets renversés. Vision binoculaire. 

Jugement du la distança, du ta grandeur 
et de ia forme des objet*. 

On lit dans te Journal officiel daujour- > 
d'hui : 

« L'Empereur et l'Impératrice sont sor-
tis.ô quatre heures et demie des Tuile-

CA1SSE D'ÉPARtai^ DE ROUBAIX. 

Bulletin de la Séance du 6 Juin 1869 
SomaveS versées par 88 déposants, dont 

16 nouveaux. . fr. 13.200 « 
41 demandes en rembour

sement. . . . . . . 9,033-06 
Lsu opérations du mois de juin sont 

suivies par MM. Hequillart Sorépel et 
Henry Nalbon, directeurs 

voiture et Sans escorte. Leurs 
Majestés ont parcouru la rue de Rivoli , 
les boulevards Sébastopol, Saint-Denis, 
Poissonnière,.Montmartre, des Italiens, la 
rue de la Paix, au milieu des acclamations 
des1 aeetemaWeàs les plus chaleureuses et 
les plus énergiques de la population. > 

La Gazelle des Tribunaux BOUS donna 
tes détails sur la soirée d'hier vendredi A 
Psris: 
, « Ce soir dss masses énormes «le pro
meneurs et de curieux remplissent les bas-
colés et la chaussée des boulevards , de-

4 P*u» la «»• finis WsuuWÊÊ d'Iirin jusqu'à 
la rue le Peletier. Les groupes sont pai

sibles, inoflensifs et silencieux. A dix 
heures, le boulevard des Italiens est barré ' 
nar une ligne de sergents de ville qui 
s'étend de la rue le Péleffer £k la rue Fa-
vart. En arrière des sergents de ville, 
la cavalerie de la garde de Paris occupe 
la chaussée , l'infanterie de cette, même 
garde forme les bas-côtés du boulevard 
et y stationnent t'arme au pied. 

» Les groupes sont paisibles, inoffensifs 
•t silencieux. A dix heures, le boulevard 
des Italiens est barré par une ligne de 
sergents de Ville qui s'étend de la rue-Le 
Peletier A la rue Favart. En arrière des 
sergents de ville, la cavalerie de la garde 
de Paris, occupe la chaussée, l'infanterie 
de cette même garde forme les bas-côtés 
du boulevard et y stationne .̂ '.arme au 

ta
it Les curieux, refoalés à une astes 

grande distance, forment sur la chaussée 
un vaste demi-cercle en face de la 
troupe. La circulation est interdite sur ce 
point. Les voit'uvas venant da ta Madeleine 
prennent la rue Le Peletier el 1e» rues 
voisin es. 

* Dans la rue du faubourg Montmartre, 
des groupes nombreux occupent la chaus
sée et les trottoirs. Sur le boulevard 
Montmartre où des scènes de désordre ont -
eu lieu et où Fan à chanté la Marseillaise 
et proféré des cris séditieux, les escouades 
de sergents de ville ont vigoureusement 
repoussé lee perturbateurs. A un cerlain 
moment» je boulevard était semé de cha
peaux et de casquettes, abandonnés par 
les agitateurs dans leur fuite. Dans la 
rue Montmartre, une lutte s'engage entre 
les sergents de ville et les émeuiicrs.- La 
circulation, «si interdite sur le boulevard 
Poissonnière. Dés a ires la lion s sont 
opérées. 

» Les quartiers de la Bastille et du mu-
bourg du Temple étaient complètement 
tranquilles. Devant la caserne du Prince 
Eugène»- de fortes escouades de sergents 
de ville étaient poster. .. 

> Believille a élé visité ce soir encore 
par une bande d'émeuliers qui a tenté de 
renouveler les scènes de dévastations des 
jours précédents, mais l'ordre était rétabli 
sur eu point à minuit. 

» A la même heure, une colonne de 
garde de Paris, infanterie el cavalerie, 
ainsi qu'un détachement d« chasseurs à 
cheval'sa sont mis en marche de fa place 
du ChA'eau d tau vers un point que nous 
ne pouvons indiquer, mais dans la direc
tion de ia Chapelle ou de Montmartre^ » 

..'., ->n 
Paris, samedi 1 2 j u i n . 

Hier soir à huit heures , une ten
tative de barricade a été faite sur l e 
boulevard Believille avec des kios
ques et des planches. Les hussards 
ont chargé cinq fois sabre au poing 
et ont balayé le boulevard, 

Sur la place d e l à Bastille, la po
pulation [a applaudi les cuirassiers 
dissipant les rassemblements. 
. Le boulevard Montmartre était 

occupé par une masse considérable 
de curieux. De' nombreuses chafc 
ges da.uavalerie o u i qtéVaijfcs. Quel
ques agitateurs "but essayé de ren
verser un omnibus ; la police les en 
a empêché. 

A la suite d'une cha» ge dans la rué 
du faubourg Montmartre, il y a eu 
une panique. Trente personnes on* 
été renversées et blessées par la 
foule. 

Les arrestations d'hier dépassent 
celles des journées précédentes , on 
les évalue à huit cents. 

Les sergents de ville et les trou
pes ont été acclamés par la population) 
en rentrant. . k ut Mairie de . la rus) 
Drouot. 

A minuit, le calme était complet / 
,yÉn somme, Jes^' désordres ont été 

moins graves que la veillai lï y a 
beaucoup de; curieux, parmi l e s p e r , 
sonnes arrêtées. 

Les télégrammes des département* 
disent que la tranquillité est parfaite 
sur tous les points. — HAVAS. -

::••«» . k 

ROYAUME D'ITALIE. 

VILLE BE KAPLES 

S0BSCR1PTI0N PUBLIQUi 
d« 42.000 obiïfitieis 

ÉMISES a 2 8 5 FRANCS 

R e m b a a r s a b l e s à 4 0 0 FRANCS 
p Ttl •• . : 2 . 

En a s ans 
INTÉRÊT : * 4 FRANCS PAR AN 

Payable par TJllMESTRE 
. -v- ' 

AUORTI8SEUEMX ; 4 T irage» p a r «sauné* 
PAR LA 

COMPAGNIE FHllhE au latlet, larcsés et Auat-
tsîrs ie la ville te Rafles 

Société anonyme française 

Capital s o c i a l : 6 . 0 0 0 , 0 0 0 franc*. 

CONSEIL DAuHïNISTRATIOI» : 

H. le duc de TARENTB, O. >& Sénateur, 
P r é s i d e n t . 

MM. DE BetmcOllIG, 0 . * Préfet hono
raire, administrateur du chemin de 
fer de l'Ouest. 

. LQUAULT, Propriétaire. 
G. MARûfOY, Ingénieur. 
BRUNET, ancien Sous Directeur, à 

Pan», de la société de la Vieille-
Mqaiagne. 

L. DÉTROYAT, 0. # « I r e c t e n r . 

ARCHITECTE 
M. J. MERIJfDOL, * , Architecte dn 

Gouvernement» attache au ministère da* 
Beaux-Arts et de k Maison de l'Empereur. 

BAJKQ1J1ERS OK LA C O M P A G N I E . 
A P a r l a , MM. DREYFUS, SCHEYER et 

C", 16, rue Grange Batelière. 
A Naple s , MM. MEURICOFFRE et Cie. 

G A R A N T I E S . 

Cet- emprunt est garanti par les recettes 
provenant du fermage de toutes les Hal les 
et M a r c h e * de la-aile de Naples, concédé 
par Convention* Municipales et Provincia
les des 6 octobre 4868- et 1" mars 1860, 
et par les recettes du fermage ds tous les 
ABATTOIRS, en verlu.des délibérations 
Municipales et Provinciales des 15 juin 
1864 et t6 septembre 1868, et ratifié par 
Décret Royul. 

Ces o b l i g a t i o n » seront émises sfia 
de compléter le capital nécessaire pour 
construire les Haltes et Marchés el ache
ver las icalraax déjà coauneacée des Abat
toirs, te tout formant !es concessions de 
Fermage faites, par la Municipalité de 
Naples. 1 

CONCESSIONS. Le u i n n l c l p e d e 
Naplasuoancède LE MONOPOLE e t 
g a r a n t i t e x c l u s ! v r m e o t : 

Pou n UNE vkKioDK DK 90 ANS : les priii-
léges de construire et d'exploiter toutes 
les balles, tous tes marchés, y com
pris le marché aux- bestiaux de la ville de 
Râpées, e t : 

POUR UNE, PKRAQDK OE 38 ANS» le privi
lège de construire el 4*exploiter tous les 
abattoirs. 

Le auaauS*|pcr « ' s u l l y e àatipprimer 
et à iat|r|^|e jbjpie vente au oumestibles 
sur la tole^wnijndereré-JIvrer grbluile-
ment tous les teffains nécessaires pour 
les oorratrucrtOnS ries délies et Marchés. 
De plus, une l o i s p é c i a l e prohibe 
d'unj» lauua abaalusvteutu etHrée ou vente 
djras-ltf vfflèrTle vfandes *he provenant 
pas desd ils abattoirs. 

Proe ln l t s . t-4 Par sa population Axe 
cl flottante, Naples est la t r o i s i è m e 
ville de l'Europe, elle prend Fang immé
diatement après Parts.' D'après les statis-
Unues officielles, et même après réduc
tion d'environ moitié, on peut compter 
sardes revenus excédant 5 , 0 0 0 . 0 0 0 
dèTràncs. 

P a r t a g e d û f e r m a g e . — En ce qui 
copcenie les USLLSJS ET MAROHÉS : 

S 3 4 f o u r c e n t reviennent à la>ille; 
9 8 i|4 p o u r c e n t reviennent à la 

Compagnie. 
En ce qui concerne les ABATTOIRS : 
La totalisée -des recel lee appartient à 

la Compagnie. 
G a r a n t i e s . — Les obligations repo

sant en p r e m i è r e l i g n e sur tous les 
établissements et'leurs recettes d'exploita
tion , et.. ce revenu_ devant excéder 
5.00U.0UU franc», et la montant de l'in
térêt et ramornSsemént* annuels n'étant 
que de 1,228,300 fer., ces titres ont âne 
valeur de premier ordre et offrent touta» 
garanties de sûreté. 
T •••'•' /En souscrivant... ^ 5 t . 
'I"- t A la répartition... • • 

V e r s e m e n t s <Le 31 août 1S69. . . « • 
• " " /Le 31 ôclo"bre 1869 « • 

T U e G B jà/iviér 1870 HO 

une action par dix obligations. Ce droit 
de préférence a été stipulé pas convention 
et par les ski*tir e s fifeu» Jdfesl fortaurs 
d'Obligations, avec les fondateurs pftt-
priétaires des f 4 , é # s ' actions dont su 
composa-Je espwat social.' : ' > / y 

L'époque u e Ta s o u s c r l p t l o u l a -
cuttattve de ces actions sera indiquée 
uliérieuremaot. 

R é p a r t i t i o u d e s 1 
Chaque année, APRÈS AVOIR ruéLBVs 

L'INTÉRÊT et L'>MORTI3SEUENT .des Obliga
tions, rexcadant des hénéûces atra em
ployé : • | . 

1° A servir aux actions on dividende 
jusqu'à 1 5 pour cent par an ; 

2° A amortir une partie proportionnelle 
des actions, à raison 4* t » * * * frant-s par 
action qui seront remplacées par des ac
tions de jouissance. 

La awatetidlptsuai sera ouverte : -
LENDI 1 4 , MAMDI 1» et 

CREOLE SolEM^de J» atnrsu du-asutin 
à six benréS'dn 'feotr ï '• m * - ' * 

fan SJÉGE S0CIALDELA.COM-
A \. Pâ^Slfc z, tvé MSyeabear; 

PARIS jehez MM. DREYFUS. SCHEÏER et £• 
\ banquiers, 16, r. Grange-Batelire;. 

Os peut verser, au crédil des banquiers 
dans toutes les succursales du la BANQUE 
DE FRANCE. . . 

A NAFI.ES, ehez MM. MEDRrCOPWlE et 
Ce, banquiers. 

Des prospectus détaillés et balretins de 
souscription seront envoyés franco à toute 
personne qui en fera la demande an W-
reeleuT de la Compagnie, 2, rue Mejer^J 

béer, Paris. 
On petrt souscrire dqs maintenant par 

correspondance. v ! 5 , î t 6 . ' 

COURS DE LA BOtiûSE, " 
i.i Duiî Juin 1869. 

l o u r » M M ) o w '. . i C S S r ^ e u l L l I f l 
OiO.. 71.00 — -8-Oin-- 71-80 
0|0.. 102.25 •"— iOft.. 102.90 

- J i - a . • i n • • » " taLW 

1 '"--. ".:tJ;j T o i A L - « H t 

avé6^ faculié d'anticipé les termes sOus 
bOBIflcitlôn d*tia escompté calculé à rai
son de 5 0|(> pur* ah'. / 

In térê t . — Vingt-quatre francs par 
obligation, payables p a r t r i m e s t r e les 
31 janvier, .,40 avril, 31 juillet, 31 octobre 
de chaque tannée: 

Les deux premiers coupons payables les 
31 ootsbra 1Â6S et 31 janvier 1870 seront 
déduits des versements à rlTectuer a ces 
dates1.; 

Tous les paiements d'itlérél el«"*jnor> 
tisseonent seront payable*eu or , à Paris. 

En tenant corapie du prix d'émisiiwa, 
de la bonification sur les coupons, du 
remboursement g 400 îranci erde-rtmé-
rAt annuel du sITfaaes, la rendement de 
l'obligation d é p a s s e ES »|U pas* a u . 

par ollltgïtfon ' e r r » Jfn*, 'par O r a v S 
trtuauùtrielsU'fiailuaentier tirage aura 
lieu le 31 jarTrtferMrm. J 

Les obligations BONNANT mmetn à 
l'acquisWeS facultative a u p a i r el par 
préférence de * , « • » Act ions de 500 fr. 
dans Fa proportion des demandes qui se 
ront (ailes pa>' tous lès ebHgBtaires,- soit 

E'.ude de Me DUCHANGE, notaire à 
Eoubaix. 

Ville de Roubaix 
&, Hue Saint-Hoaoré, 5, 

DEUX MAISOHS 
a vendre 

pour en jouir de snile. . 

L'an 1869, le lundi 28 juin, 3 heures 
précises de relevée. Me Duchange, notaire 
à Roubaix, procédera en son étude àTadS 
ju.iication déDnitive du bien ci-d^nâidlé-
signé. — 

S adresser UF Me Duehsngu, notaire à 
Roubaix. l ^ 8854». 

• ' • • " • ' 

ROUBAIX, à l'angle de la rue de Mou veaux 
u t d u l a u v e ^ p d s j n l e ^ u ^ 

Jdk m us A n ' Maa pev mUJL 

Trois belles Maisons 
d étage 

«font une à usage d'estaminet 

A'vendr*. "'T 
e n s e m b l e o u ' séparéureatt ' ' 

pour en jouir de suite avec toute, facilité 
de paiement. 

S'adresser chei Ma COTTIGNï, : 
à Roubaix, rue Neuta, 4 i n « / . ' • . _ ahl 
Eludes de M* MALLET\ notaire à Soltsmês 

et du M* TAGQUET, notaire i Roubaix 

Terres Labourables 
i, a <vendre 

J5ares, tearUoiresd'Hunsu/ât rp rr 
1 hectare, 56 aras, ffB aenliaresjJeH-

i toi?e de Sr-Hitairèr A '- ' - v i 
44 ares, 32 centiares* ;Urritoire de 

V i roUs . ld l «* .es>as , :«err i la l i>#nSt -
Pjlhon. \n . a i i 

L'an 1869; le lundi 21 jutn 8 heures dé 
relevée'an la mairie de Si PjlhOn, il sers 
D recédé par M» Mallet, en présence d&lf* 
f ACQUET, à l'adjudication des dits bfstaa. 

Étude de Ma VALENDUCQ, nataire 
Lannoy. 

T 
Lan 1869, le lundi U juin à 3 I 

de relevée. Me Vaieaducq, nolaire à 
noy, procédera eu son élude à l'adjnriira-
lion de : ' i l nu .->< i 

Vil le d e Ruufaaix. si 
section dn Pile, quimier Beaurepaire, rue 

numéro 8. */' ' . 

neurellefsent bâtie 
comprenant; ©EUX utaJSMBitf à 

é tage dont Utie à Usage dé cabare 
l'autre de rentier» grand bâtiment 
le fond à usage de fonderie et 6 
centiares de fonds et terrain, i 
le matériel de m féaderie réputé imnaen-
ble par destïnatiouv ' • 

VVn TERRAIN 
urouru * btOr•••» soi 

de la contenance de 2 ares 80" cwltlaru*. 
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